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Résumé 
 

L´objectif de cette étude est d´optimiser les connaissances de la diversité floristique du Parc National de 

Manda en vue de fournir des éléments de gestion et d´amélioration adaptés aux conditions actuelles. L’état 

de la végétation herbacée du Parc National de Manda est établi à travers la détermination de la composition 

floristique, du recouvrement et de la richesse floristique dans 2 types de formation végétale                   

(végétation arbustive, végétation arborée). Les relevés effectués par la méthode des points quadrats alignés 

ont permis d’identifier 137 espèces réparties en 94 genres et 33 familles. Les cinq principales familles, 

Poaceae, Fabaceae, Malvaceae, Cyperaceae et Rubiaceae représentent 66,42 % du cortège végétal dont             

34,29 % pour les graminoïdes : Poaceae (25,54 %) et Cyperaceae (8,75 %). Le nombre de taxons herbacés 

recensés est de 95 dans les formations arborées et 125 dans les formations arbustives. 88 espèces sont 

communes aux 2 types de formation végétale. Le recouvrement herbacé est globalement élevé (99,73 %) et 

varie peu entre les différents types de formations végétales du Parc National de Manda. 
 

Mots-clés : recouvrement, taxon, végétation, composition floristique, formation végétale. 
 

 

Abstract 
 

Floristical diversity of national park of Manda in the southern zone, Chad 
 

The aim of this study is to optimize the knowledge about the floristical diversity of Manda National Park in 

order to provide some managing and improvement elements adapted to the current conditions. The state of 

the herbaceous vegetation of the Manda National Park is made out through the determination of the floristical 

composition, the overthrust and of the floristical richness in 2 types of the vegetal formation                   

(shrubtive vegetation, raised vegetation). The inventory carried out by the method of quadrate stiches have 

permitted to identify 137 species shared out in 94 kinds and 33 families. The five main families, Poaceae, 
Fabaceae, Malvaceae, Cyperaceae and Rubiaceae represented 66.42 % of vegetal procession of which 34.2 % for 

graminoïdes : Poaceae (25.54 %) et Cyperaceae (8.75 %). The number of the inventoried herbaceous taxons 
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is 95 in the raised formation and 125 in the shrubtive formation. 88 species are common to the 2 types of 

vegetal formation. Therefore there is a highly floristical diversity and individuals are divided amongst the 

different species of the Manda National Park.  
 

Keywords : overthrust, taxon, vegetation, floristical composition, vegetal formation. 
 

 

1. Introduction 
 

La connaissance de la flore et de la végétation d´une localité est un outil indispensable pour appuyer les 

politiques de développement durable [1]. Les inventaires floristiques et l’étude des groupements végétaux 

constituent l’une des plus importantes sources de données de base notamment pour des recherches portant 

sur la diversité spécifique, le développement de systèmes de gestion forestière, d’aménagement et de 

conservation de la nature [2]. On ne peut pas alors prétendre faire de la gestion des réserves naturelles sans 

connaître la structure, la dynamique et le fonctionnement des phytocénoses. Les savanes constituent une des 

dernières ressources terrestres dont la mise en exploitation est relativement facile. En Afrique comme en 

Amérique du Sud et en Australie, elles offrent des potentialités économiques très importantes pour 

l´agriculture et l´élevage [3]. De nombreuses études récentes ont été menées en Afrique pour estimer la 

richesse floristique et la productivité des savanes. En Afrique de l´Ouest, citons ceux relatif á la richesse 

floristique et á la production fourragère des savanes des groupements herbacés des savanes du Niger [4, 5], 

de la Cote d´Ivoire [6 - 10], du Benin [11, 12] et du Sénégal [13]. En Afrique centrale nous citons les études 

menées au Cameroun [14, 15], au Congo [3, 16], au Burundi [2, 17]. Au Tchad, les premières connaissances 

botaniques ont commencé en 1869 avec Natchigal, en 1900 par la mission Fourreau-Lamy puis Corti, Gillet, et 

Maire. Ces travaux se sont poursuivis vers les années 1950 et après les indépendances, par des explorations 

assez poussées dans le Tibesti (Nord) et dans la partie méridionale.  

 

La richesse floristique du Tchad est estimée à 4318 espèces et celle de la zone soudanienne dont fait partie 

le PNM est à 2750 espèces [18]. Cependant, ces investigations n’ont pas couvert tout le pays [7]. Le Parc 

national de Manda (PNM) est l'une des plus anciennes aires protégées du Tchad. Situés dans la zone 

soudanienne, il constitue un sanctuaire de la biodiversité : mammifères, oiseaux et végétation de savane, 

etc. Sa végétation fait partie du biome ‟savanes et forêts claires soudaniennes” classée en danger par le 

Fonds Mondial pour la Nature, en anglais, World Wide Fund for Nature (WWF) et figurant parmi les 200 

écorégions essentielles au monde pour la conservation de la biodiversité globale [18 - 20]. Le PNM est 

également classé parmi les ‟Important Bird Area” (IBA) par Bird Life du fait qu´il comporte des espèces qui 

sont restreintes à des biomes particuliers et qui dépendent de la conservation de cette végétation pour leur 

survie [21]. Cependant, cette aire protégée est peu étudiée [22] et ses ressources naturelles sont mal connues. 

L´objectif de ce travail est d´optimiser les connaissances sur la diversité floristique du Tchad et 

singulièrement du PNM. De façon spécifique, il s’agit de caractériser la végétation herbacée du parc par 

l´évaluation de sa diversité et de sa richesse. En effet, cette étude contribuera à la mise en place des bases 

de données biologiques et écosystémiques sur le PNM. 
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2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Zone d`étude 
 

2-1-1. Localisation de la zone d’étude 
 

Le PNM couvre actuellement une superficie de 114 000 Ha. Il est situé, entre la latitude 9 ° 20’ et 9 ° 35’ Nord 

et la longitude 17 ° 45’ et 18 ° 20’Est. Son altitude varie de 344 m à 691 m [19] (Figure 1). 
 

 
 

Figure 1 : Carte localisation du parc national de Manda 
 

2-1-2. Hydrographie 
 

Le PNM est situé exactement au centre du bassin versant du Chari qui couvre tout le Sud-Est du Tchad. Il est 

délimité dans sa partie orientale par le fleuve Chari et au Sud par le Barh Sara. Deux des trois principaux 

affluents du Chari ont leurs confluents dans le PNM : le Bahr Sara et le Bahr Salamat. En outre, il est identifié 

13 mares temporaires et 23 mares permanentes dans le parc [23]. 

 

2-1-3. Climat 
 

Situé dans la zone bioclimatique soudanienne, le PNM jouit d’un climat tropical humide à 2 saisons alternées : 

une saison sèche qui va de novembre à mars et une saison des pluies, d’avril à octobre. La pluviométrie 

moyenne annuelle est de 1061,41 mm. Les températures annuelles sont de l’ordre de 21°C à 28°C avec une 

humidité relative selon les mois de 32à 85 % [19, 24]. 
 

2-1-4. Sols 
 

On distingue dans le PNM les différents types de sol suivants : 

- Les sols d’érosion sur roches acides constituent le Mont Niellim ; 

- Les sesquioxydes à tâches et concrétions ferrugineuses et cuirasses se rencontrent sur les dalles 

latéritiques dans la zone de Niellim ; 
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- Les vertisols dans certaines zones inondables entre Koutou et Niellim ; 

- Les sols ferralitiques affleurent largement dans les zones de Koutou et de Djoli ; 

- Les sols ferrugineux tropicaux au centre du parc, de Nguéré à Koutou ; 

- Enfin les sols hydromorphes caractéristiques des sols du Sud [22]. 

 

Le PNM présente un paysage varié composé de cours d’eau (Chari, Bahr Sara), des mares, des plaines 

d’inondation sableuses, des bas plateaux et de collines. Son altitude varie de 362 à 452 m [19]. 

 

2-2. Méthodes 
 

2-2-1. Réalisation des relevés : Méthode des points quadrats alignés 
 

Cette méthode a fait l´objet de nombreuses études [7, 15, 25] réalisées en zone intertropicale. Elle consiste 

à recenser la présence des espèces herbacées à la verticale de 100 « points » positionnés sur une ficelle de 

20 m de longueur graduée tous les 20 cm et tendu au-dessus du tapis herbacé. On déplace 

perpendiculairement au sol, le long de la ficelle, une tige métallique fine qui est chaque fois descendue 

jusqu’au sol. On enregistre toutes les espèces herbacées qui sont en contact avec la tige métallique. Plusieurs 

espèces peuvent être touchées par la tige au même point de lecture mais chaque espèce n’est notée qu’une 

seule fois. Si, en revanche, aucun végétal ne touche la tige métallique, on note la présence d’un sol nu. Sur 

chaque parcelle élémentaire (placeau de 2500 m2), 100 points de lecture sont effectués sur les demi-

diagonales, ce qui donne 400 points de lecture sur chacune des parcelles élémentaires. La superficie totale 

des relevés effectués est de 60.000 m2 (24 x 2500 m2). Cette méthode a été préférée car il s’agit pas d´une 

étude phytosociologique de la végétation mais plutôt d’un inventaire pouvant permettre l´amélioration de la 

conservation des espèces de cet écosystème [17]. 

 

 
 

Figure 2 : Schéma du dispositif de relevé de végétation 
 

La détermination des espèces est conforme aux différentes flores d´Afrique et de du Tchad notamment celles 

de P. Palayer et de Thomas le Bourgeois [26, 27].  

 

2-2-2. Traitement des données 
 

Les données recueillies sur les fiches de relevés sont saisies et traitées à l’aide du tableur Excel. Les 

descripteurs suivants sont déterminés comme suit [16] : 
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- la fréquence spécifique (Fsi) d’une espèce (i) qui représente la somme cumulée des contacts de cette 

espèce sur la ligne de lecture : 
 

-  𝐹𝑠𝑖 = 100 ∗
𝑛𝑖

𝑁
       [3]                 (1) 

 

ni étant le nombre d´unités oú l´espéce i est présente et N, le nombre d´unités d´échantillonnages ; 
 

- la contribution spécifique, notée :  𝐶𝑠𝑖 (%) = 𝐹𝑠𝑖/ ∑ 𝐹𝑠𝑖 ∗ 100    [13]              (2) 

 

Fsi, étant la fréquence spécifique de l’espèce i représentant la somme des contacts de cette espèce sur la ligne 

de lecture, Fsi la somme de contact de toutes espèces et Csi la contribution spécifique de l’espèce i. 
 

- l’intervalle de confiance ou indice de confiance (IC) ou précision de mesures d’une observation 

donnée. Lorsque IC ≤ 5 %, on considère que l’effet du hasard est éliminé. L’intervalle de confiance 

(IC) ou indice de confiance est donné par la Formule : 
 

𝐼𝐶 (%) = ±2√𝑛(𝑁 − 𝑛)/𝑁2    [13]                                                 (3) 
 

où, N étant l’effectif cumulé des contacts de l’ensemble des espèces et n l’effectif cumulé des contacts de 
l’espèce dominante ; 
 

- le recouvrement spécifique(Ri) est le rapport entre la fréquence spécifique de l’espèce (i) sur le 

nombre total des points de lecture du relevé (3). 

Le recouvrement global (RG) a été calculé par la Formule suivante :    
 

𝑅𝐺(%) = ((𝑁 − 𝑛𝑖)/𝑁) ∗ 100     [4]                                                              (4) 
 

où, N étant le nombre total de contacts et ni le nombre de points où le sol est nu. 
 

Plusieurs formules existent et permettent d’évaluer la ressemblance floristique entre des végétations. 

Parmi celles-ci l’indice de similitude (Cs) de Sorensen ou diversité β a été choisi. Il permet de quantifier le 

degré de ressemblance de deux listes d’espèces de deux sites A et B. Dans cette Formule, a  représenté 

le nombre d’espèces du site A, b le nombre d’espèces du site B et c le nombre d’espèces communes aux deux 

sites A et B [28]. 
 

𝐶𝑠 =
2𝑎

2𝑎+𝑏+𝑐
                                                                                                      (5) 

 

La structure spécifique des espèces a été analysée à l’aide des indices de diversité de Shannon et Weaver (H) 

et de régularité de Piélou (E). Les Formules utilisées pour calculer ces indices sont [8] : 
 

𝐻 =  − ∑ 𝑝𝑖 log2(𝑝𝑖)                                                                 (6) 
 

où, Pi = ni/N étant la proportion des individus dans l’échantillon total qui appartiennent à l’espèce i, ni le 
nombre d’individus d’une espèce i, N le nombre total d’individus dans le parcours et log2 le logarithme base 
2. H est l’indice de diversité de Shannon. Il mesure la diversité spécifique d´un peuplement en combinant 
l´abondance relative des espèces et la richesse spécifique.  
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𝐸 =
𝐻

𝐻𝑚𝑎𝑥
                                                      (7) 

 

où : 
 

𝐻𝑚𝑎𝑥 =  log2(
𝑛𝑖

𝑁
)/ ∑ 𝐹𝑠𝑖            [29]                                                  (8) 

 

Ces deux indices sont évalués sur des relevés bruts dans le but d’apprécier le niveau d’organisation du 

peuplement. L’indice de diversité de Shannon et Weaver est fondé sur la théorie de l’information. Cet indice 

varie à la fois en fonction du nombre d’espèce et de la proportion relative du recouvrement de différentes 

espèces. Il est exprimé en bits. Les valeurs extrêmes sont comprises entre 0,5 et 4,5 bits pour des relevés de 

petite taille. Selon Frontier & Pioche-Viale [30], l’indice de diversité de Shannon et Weaver, peut être maximal 

(Max) en prenant des valeurs comprises entre 8 et 9 pour des échantillons comprenant 100 à 200 espèces. On 

lui associe l’indice de régularité qui varie de 0 à 1.E tend vers 0 lorsque la quasi-totalité des effectifs 

appartiennent à une seule espèce. E tend vers 1 lorsque chacune des espèces est représentée par  le même 

nombre d’individus. 

 
 

3. Résultats 
 

3-1. Diversité qualitative de la zone d`étude 
 

La flore recensée dans les différentes parcelles a été riche de137 espèces, reparties en 94 genres et 33 

familles. Les familles les plus abondants en espèces sont les Poaceae. Elle renferme 35 espèces (25,55 %). 

Elles sont suivies des Fabaceae avec 22 espèces (16,06) puis les Malvaceae (13 espèces), les Cyperaceae                 

(12 espèces), les Rubiaceae (9 espèces), les Acanthaceae (5 espèces). Les Lamiaceae, les Asteraceae et les 

Convolvulaceae ont chacune 4 espèces. Ensuite, les Amaranthaceae, 
les  Apocynaceae,  Euphorbiaceae,  Orobanchaceae ont chacune 2 espèces. Enfin, les 20 dernières familles 

dont les suivent ont chacune 1 espèce : Anthericaceae, Asparagaceae, Araceae, Bixaceae, Caryophyllaceae, 
Commelinaceae, Cucurbitaceae, Discoreceae, Hypoxidaceae, Iridaceae, Nympheacea, Onagraceae, Oxalidaceae, 
Pedaliaceae, Phyllanthaceae, Polygalaceae, Potulacaceae, Taccaceae, Vitaceae, Zingiberaceae (Tableau 1). 
 

Tableau 1 : Répartition par familles des espèces recensées 
 

Familles Nombre d'espèces Pourcentage 

Poaceae 35 25,55 

Fabaceae 22 16,06 

Malvaceae 13 9,49 

Cyperaceae 12 8,76 

Rubiaceae 9 6,57 

Acanthaceae 5 3,65 

Asteraceae 5 3,65 

Convolvulaceae 4 2,92 

Lamiaceae 3 2,19 

Orobrancaceae 3 2,19 

Euphorbiaceae 2 1,46 

Apocynaceae 2 1,46 

Amaranthaceae 2 1,46 

Autres 20 14,59 

Total 137 100,00 
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C´est une richesse floristique appréciable dans la mesure où beaucoup d´espèces annuelles n´ont pas été 

inventoriées parce qu´elles ont été déjà bouclé leur cycle en octobre. Cela a réduit la richesse floristique de 

la zone d´étude. 

 

 
 

Figure 3 : Spectre des fréquences des familles les plus représentées 
 

Les cinq principales familles, Poaceae, Fabaceae, Malvaceae, Cyperaceae et Rubiaceae représentent 66,42 % 

du cortège végétal dont 33,43 % pour les graminoïdes : Poaceae (25,54 %) et Cyperaceae (8,75 %). Deux 

types de formation végétale sont identifiés. Ce sont : les formations arborées et les formations arbustives. 

Au total 90 relevés sont effectués, dont sur 52 dans les formations arbustives et 38 dans les formations 

arborées. Sur les 19967 individus recensés, quatre espèces totalisent une contribution spécifique de 39,48 %. 

Il s’agit de Hyperthelia dissoluta (12,46 %), Hypparenia rufa (10,33 %), Brachiaria kotschyana (8,73 %), 

Andropogon gayanus (7,94 %). Les autres espèces sont faiblement représentées, leur contribution spécifique 

est inférieure à 4 %. L’indice de confiance (Cs) calculé est de 0,66 % pour l’ensemble de relevés. Il est de     

0,45 %, pour les formations arborées et de 0,59 % pour les formations arbustives. Ces différents indices de 

confiance sont inférieurs à 5 %. Ainsi, l’effet du hasard est éliminé pour les différents relevés. Le 

recouvrement herbacé est globalement élevé (99,73 %) pour l’ensemble des relevés, pour les formations 

arborées (99,86 %) et les formations arbustives (99,64 %). Cependant, le recouvrement spécifique est 

généralement faible pour toutes les espèces (inférieur à 30 %) sur l’ensemble des relevés et pour un grand 

nombre d´espèces sur les différentes formations végétales. Seule l´espèce Hyparrhenia rufa a un 

recouvrement spécifique élevé (Ri = 36 %). 
 

Selon le recouvrement spécifique, les espèces peuvent être classées en trois groupes :  

- un groupe constitué d´espèces ayant un recouvrement spécifique(Ri) supérieur à 30 % ; 

- un groupe dont les espèces ont un Ri compris entre 30 % et 10 % (30 < Ri < 10); 

- et un groupe dont le Ri est inferieur á 10 %. 
 

Sur l´ensemble des relevés, le premier groupe comprend les espèces ayant un recouvrement (Ri) compris 

entre 30 % et 10 %. Ce sont Hyperthelia dissoluta (27,65 %), Hyparrhenia rufa (22,93 %), Brachiaria 
kotschyana (19,38 %) et Andropogon gayanus (17,52). Le deuxième groupe rassemble les espèces ayant un 

recouvrement inférieur à10 % (Ri< 10 %). Ce sont Oryza barthii (6,97 %), Andropogon africanus (6,63 %), 
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Beckeropsis uniseta (5,87 %), Aspilia kotschyi (5,73 %), Paspalum scorbiculatum (5,68 %), Hyparrhenia 
bagirmica (5,03 %), Tephrosia linearis (4,66 %), Eragrotis cilianensis (4,37 %), Siphonochilus aethiopicus             

(4,27 %) et Andropogon schirensis (4,07 %). Dans les formations arborées, le premier groupe est constitué 

d´une espèce dont le recouvrement est supérieur à 30 % (Ri > 30 %), Hyparrhenia rufa (36 %). Le deuxième 

groupe comprend les espèces dont le recouvrement est compris entre 30% et 10 % (30< Ri < 10). Ce sont : 

Brachiaria kotschyana (12,84 %) et Hyperthelia dissoluta (12,01 %). Le deuxième groupe rassemble 

Andropogon gayanus (5,56 %), Beckeropsis uniseta (5,01 %), Aspilia kotschyi (4,34 %). Dans les formations 

arbustives, le premier groupe comprend les espèces Hyperthelia dissoluta (27,71 %), Andropogon gayanus 

(21,17) Hyparrhenia rufa (13,38) Brachiaria kotschyana (12,01 %) et Oryza barthii (12,07 %). Le deuxième 

groupe rassemble les espèces : Paspalum scorbiculatum (8,57 %), Andropogon africanus (8,01 %), 

Siphonochilus aethiopicus (6,59 %), Eragrotis cilianensis (6,40 %), Tephrosia linearis (4,88 %). Toutefois, la 

contribution des espèces abondantes est de 39,47 % pour l´ensemble des relevés ; de 55,34 %pour les 

formations arborées et de 28,75 % pour les formations arbustives. Les degrés d’homogénéité spatiale et 

interne des espèces appréciés respectivement par les indices de Shannon, d’équitabilité pour tout l’ensemble 

de la zone d’étude et pour les 2 types de formation végétale sont représentés dans le Tableau ci-dessous. 

 

Tableau 2 : Diversité floristique des formations végétales des unités géomorphologiques étudiées 
 

  
Formations 

arborées 
 

Formations 

arbustives 

Ensemble de 

relevés 

Nombre d'espèces 95  125 137 

Nombre de familles 25  32 33 

Indice de diversité de Shannon (H’) 4,74  5,24 5,25 

Indice de régularité de Piélou (E) 0,71  0,75 0,74 

 
Le coefficient de similitude de Sorensen entre les deux types de formation végétale est calculé. Il est de 58 % 

(Tableau 2). 
 

Tableau 3 : Taux de similitude entre les listes des espèces des unités géomorphologiques étudiées 
(exprimés en %) 

 

  
Formations 

arborés 

Formations 

arbustives 

Formations Arborées 100 58 

Formations arbustives 58 100 

 

En effet, parmi les 137 espèces recensées, 84 espèces (61,31 %) sont communes aux deux types de formations 

végétales, 53 espèces (36,68 %) sont présentes dans un seul type de formation. 
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Tableau 4 : Liste des espèces nouvelles de la flore et végétation herbacée du PNM 
 

Familles Espèces Nombre 

Poaceae 

Andropogon africanus Franch ; Beckeropsis uniseta (Ness) K. Schum, Eragrotis asper  
(Jacq.)Ness ; 

6 

Mnesithea granularis (L)  Koning & Sosef ;  

Sorghum vulgaris Seed ;  Sporobolus indicus (L) R. Br.  

Cyperaceae 
Cyperus esculentus L ; Mariscus sp ; Kyllinga squamulata Thonning  & Valh ; Scleria 

sphaerocarpa (E.A. Rob) Napper. 
4 

Rubiaceae Ageratum conyzoïdes L; Mitracarpus hirtus Forest & Kim. Starr. 2 

Asteraceae Vernonia ambigua Kotschy & Peyr ;  Launaea cornuta (Hochst ex Oliv. & Hiern) C. Jeffrey. 2 

Fabaceae Stylosanthes hamata (L.) Taub. 1 

Amaranthaceae Achyranthes aspera All. 1 

Anthericaceae Anthericum sp. 1 

Hypodaxidaceae Curculigo pilosa (Schum & Thonn.) Engl. 1 

Onagraceae Ludwigia hyssopifolia (G. Don) Exell 1 

Pedaliaceae Sesamum angustifolium Thonn. 1 

Phyllanthaceae Phyllanthus maderaspatensis L. 1 

Polygalaceae Polygala petitiana A. Rich. 1 

Portulacaceae Portulaca quadrifida L. 1 

  Total 23 

 

Au total 137 espèces appartenant à 94 genres et 33 familles sont recensées lors de notre étude. En effet, 

notre étude permet d’identifier 23 nouvelles espèces, 6 nouveaux genres et une nouvelle famille. Ainsi, le 

parc national de Manda comprend 392 espèces recensées regroupées en 200 genres et 56 familles. 

 

 

4. Discussion 
 

Les résultats de cette étude fournissent des informations sur l’état actuel de la végétation herbacée du PNM 

au Tchad. La végétation herbacée de la zone du parc étudiée est riche de 137 espèces, reparties en 94 genres 

et 33 familles. Ce nombre est inférieur à celui obtenu par [22]. Cela s’explique par le fait que notre étude ne 

s’est pas déroulée dans les mêmes zones où GOY a réalisé son étude et le nombre de relevés effectués par 

ce dernier est supérieur aux nôtres. La superficie totale des relevés effectués est de 60.000 m2 (24 x 2500 m2) 

soit 0,46 % de la zone soudanienne du Tchad (46 % du pays). Malgré la faiblesse de l’aire prospectée, la 

richesse estimée à 137 espèces est très appréciable, car elle représente 4,98 % du total de la flore de la zone 

soudanienne et 3,1 % de la flore nationale. Cette richesse floristique est non exhaustive car 23 espèces 

herbacées inventoriées lors de notre étude, ne sont pas inventoriées par [22, 31]. C’est dire qu’un travail 

d’inventaire d’envergure reste à faire pour connaitre la richesse floristique exacte du PNM. Ainsi, les 

inventaires demeurent le seul moyen pour la valorisation d’un milieu donné [1]. Concernant la composition 

floristique, on constate que la famille des Poaceae est la plus représentée, suivie de celles des Fabaceae, des 

Malvaceae, des Cyperaceae et des Rubiaceae. Ces résultats corroborent ceux de [6, 7, 22], qui, dans leur étude 

ont trouvé que les espèces de la famille des Poaceae étaient les plus nombreuses, suivies de celles des 

Fabaceae, de Malvaceae, des Cyperaceae et des Rubiaceae. La forte proportion des Poaceae dans le parc peut 

s’expliquer par le fait que ces taxons possèdent une très grande possibilité de tallage et une grande vitesse 

de repousse après broutage lorsque les conditions du milieu sont favorables [1, 4, 6, 7, 13, 14]. Aussi, sont-

elles résistantes aux aléas climatiques et sont rarement atteintes par les maladies. Les graminées résistent 
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aux différentes perturbations et elles développent des stratégies leur permettant de se maintenir et de se 

développer dans un environnement perturbé [4]. Les familles suivantes : Poaceae, Fabaceae, Malvaceae, 
Cyperaceae et Rubiaceae renferment 91 espèces soient 66,42 % du total des espèces. A l’exception de la 

famille des Cyperaceae, elles constituent les groupes d’espèces préférentiellement appétées par les 

herbivores sauvages [14]. Le PNM est un site de pâturage notamment pour les populations animales. La 

richesse de cet écosystème en espèces de ces cinq familles dominantes justifie son caractère pastoral et son 

importance pour la conservation des populations animales qui le peuplent. Il est aussi important de noter que 

le recouvrement herbacé globalement élevé pour l’ensemble des relevés (99,73 %) et pour les différents 

écosystèmes (99,86 % pour les formations arborées et 99,64 % pour les formations arbustives) a été évalué 

durant une année de bonne pluviométrie. Ce recouvrement élevé peut également être lié au statut d’aire 

protégée de notre site d´étude. Selon les auteurs des références [10, 12, 17, 31 - 33], l´usage des indices de 

diversité des communautés végétales rencontrées dans des sites différents ou d´une même communauté 

rencontrée sur des sites variés ou étudiée á des périodes différentes permet de tirer le maximum 

d´informations écologiques [2]. Ils constituent des critères objectifs pour apprécier la diversité d’une 

communauté végétale [34]. L’examen de l’indice de diversité (H) et la régularité de Pielou fait apparaître que 

l’indice de diversité de Shannon pour l’ensemble de la zone d’étude est de 5,25 bits. Cet indice est plus élevé 

pour les végétations arbustives (5,24 bits) que celles des végétations arborées (4,74bits). La diversité élevée 

indique que dans ces différents écosystèmes, la majorité des espèces sont bien représentées, la dominance 

est faible. Les valeurs élevées de l’équitabilité (supérieur à 0,60), indique une bonne équi-répartition des 

individus entre les différentes espèces, et ce, pour les deux formations végétales et pour l’ensemble de notre 
zone d’étude. Selon les taux de similitude entre les listes des espèces des types de végétation (58 %), il apparait 

que les relevés des formations arbustives sont similaires à ceux effectués sur les formations arborées [35]. 

 
 

5. Conclusion 
 

Au terme de cette étude, l’inventaire floristique réalisé dans le PNM a permis de connaître la composition 

floristique en herbacées et d’évaluer les indices de diversité floristique. Cette analyse révèle une diversité 

aussi quantitative que qualitative de l’aire protégée. 137 espèces réparties en 94 genres et 33 familles ont 

été recensées. Les familles des Poaceae, Fabaceae, Malvaceae, Cyperaceae et Rubiaceae sont les mieux 

représentées. L’examen de l’indice de diversité (H) et la régularité de Pielou fait apparaître que ces indices 

sont respectivement de 5,25 bits et 0,74 pour l’ensemble de la zone d’étude. Il y a une diversité élevé dans 

le pare et les individus sont équitablement répartis entre les espèces. Toutefois, Les 23 espèces nouvelles 

pour le PNM mises en évidence témoignent de la faiblesse des investigations sur la flore de cette aire 

protégée et du travail qui reste à faire afin de révéler ses réelles potentialités floristiques. Ces résultats 

constituent une contribution indéniable à l’établissement d’une base de données sur la flore et la végétation 

du PNM. Ils montrent également que les inventaires restent le seul outil efficace pour l’évaluation et la 

valorisation des ressources naturelles. 
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